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Le parti yougoslave d'Autriche-Hon-
grie protestait il y a quelques jours au-
près du ministre de la Marine contre 

V l'ouverture à Trieste d'une école de 
sous-marins pour Vusagc exclusif des 

' officiers allemands. « Les Yougo-Slaves, 
indiquait la dépêche qui nous apportait 
cette nouvelle, déclarent qu'il est im-
possible de tolérer en Autriche une école 
destinée à encourager et à développer 
la piraterie allemande. » Le scandale 
est en effet excessif. Mais on en verra 
bien d'autres en Autriche-Hongrie, sur-
tout le jour où l'alliance austro-alle-
mande sera élargie et approfondie se-
lon les projets actuellement en voie de 
négociations entre Vienne et Berlin. 

Il y a longtemps d'ailleurs que les ui-
fSées de l'Allemagne sur Triestc, -c'est-

Jui-dire en somme sur l'Adriatique, ne 
^sont plus un secret pour ceux qui sui-

vent le développement de la politique 
allemande à travers la monarchie dua-
liste. La route de l'Adriatique a tou-
jours tenté les convoitises et les ambi-
tions de la gent boche. Il y a quelques 
semaines, TAlldeutsches Tagblatt écri-
vait ces lignes qui valent d'être relues 
et méditées aujourcThui ; « Les pays al-
lemands d'Autriche, — jadis pays alle-
mands confédérés, Trieste comprise, 

:— doivent former le premier et le plus 
important territoire de colonisation al-
lemande pour les ressortissants de 
l'Allemagne. La voie commerciale Ham-
bourg-Vienne-Trieste doit être pour 

..toujours ouverte. Trieste elle-même 
■^jf doit devenir un port allemand. Les 

i plans des Yougo-Slaves doivent être 
brisés par la résistance commune des 
'Allemands, de ce côté de la frontière 
comme de l'autre. » La note n'est-elle 
pas tout à fait 'édifiante ? 

Notons aussi, dans le même ordre 
d'idées, la résolution volée à peu près 
au même moment par le Conseil des 
chrétiens-sociaux allemands de Styrie. 

Que disait le texte de celle résolution ? 
Tout simplement que la création d'un 
Etat yougoslave indépendant ne peut 
être acceptée en aucune façon, « étant 
donné que cet Etat n'offrirait pas des 
garanties suffisantes., aux . Allemands 
pour leur libre issue vers Trieste et 
pour leur libre développement dans ces 
contrées méridionales ». 

Le 26 mars dernier, le Prendemblatt 
publiait le compte rendu que voici 
d'une manifestation'qui nous montrait 
une fois encore les Allemands à l'œu-
vre contre les Yougo-Slaves pour la 
coxiquête de la voie économique vers 
Trieste et l'Adriatique : « Le 26 mars, 
s'est réunie, à Vienne, l'assemblée na-
tionale allemande comprenant des dé-
légués de Bohême, de Vienne, de la 
Basse-Autriche, -de la Basse-Stijrie, de 
la Carinthie, de Carniole et du littoral. 
Le docteur Eger a présenté un rapport 
sur la question yougoslave. L'assem-
blée a adopté à l'unanimité une résolu-
tion dans laquelle les Allemands de-
mandent avant tout qua la voie vers 
l'Adriatique leur soit assurée. La poli-
tique allemande et autrichienne, dit la 
résolution, ne saurait souffrir la créa-
tion de l'Etat yougoslave tel que le re-
vendique la déclaration du 30 mai 1917, 
pas plus que l'octroi d'autonomies na-
tionales que le gouvernement se pro-
pose d'accorder. Tout cela ne serait 
qu'une étape vers la réalisation de 
l'Etat yougoslave indépendant... » 

Ce ne sont là que quelques docu-
ments rappelés au hasard de nos souve-
nirs et de nos recherches. 'Nous pour-
rions en reproduire beaucoup d'autres, 
multiplier les citations à l'infini, car les 
Allemands ne se gênent guère avec leurs 
alliés d'Autriche-Hongrie. Leurs visées 
s'étalent impudemment dans les jour-
naux de chez eux et dans ceux des or-
ganes à leur dévotion qui défendent les 
progrès de l'influence germanique dans 
la monarchie dualiste. Elles s'affirme-
ront avec de plus en plus d'insolence 
au nez et à la barbe de ce triste empe-
reur-roi Karl; qui n'est décidément plus 
que le domestique à tout faire du kai-
ser. Et l'on pourra dire bientôt qu'il n'y 
a plus d'Autriche. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

au génie 
Par l'eSet d'on ne sait quelle aberration, 

l'Académie française vient d'élire deux lit-
térateurs, MM. François de Curel et René 
Boyslève. Ainsi.se vérifie uns fois encore la 
définition que Voltaire fit de l'Académie : 
« Un corps où l'on reçoit des gens titrés, des 
gens en place, des prélats, des gens.de robe, 
des médecins, des géomètres et même des 
gens de lettres ». 

Ce scandale ne pouvait manquer de soule-
ver dans le pays une légitime indignation. 
J'ai sous les yeux la première manifestation 
de cette indignation. C'est le procès-verbal de 
la séance tenue le 13 mai par la Ligue Na-
tionale Française de Défense Industrielle et 
Commerciale : 

Considérant que l'Académie française- est une 
^ Institution qui a pour objet de représenter aux 
■.yeux des peuples civilisés la pensée de la France 

•'•«ans ce qu'elle a de plus éminent et do plus utile 
a, la gloire et. à la puissance nationales, proteste 
contre le caractère essentiellement littéraire des 
choix de l'Académie et s'étonne de cet état d'esprit 
dit de « confraternité » qui pousse parfois des 
hommes de lettres inuUles et inconnus au pays à 
solliciter ses suffrages. 

La Ugue Nationale Française émet le vœu que 
l'Académie reconnaisse qu'il est en France, dans 
l'Industrie, le Commerce, l'Agriculture, des Fran-
çais cultivés, distingués, honorables, fortunés, 
parmi lesquels elle trouverait urn élément nouveau, 
excellent pour elle-même, de. conscience des réali-
tés de l'heure présente (sic); elle donnerait en ou-
tre au Pays un éloquent exemple de la gratitude 
qui est due à l'intelligence française pour son 
effort de mise en valeur et de rendement (sic) de 
la France. 

Que le rédacteur de ce bel ordre du jour ne 
se décourage pas ; qu'il continue à illustrer 
la langue française avec des productions de 

1 ce genre : sa place est marquée sous la cou-
M pôle à la suite de ceux qu'il veut y faire re-

cevoir... Le premier objet de l'Académie ne 
fut-il pas d'épurer et de fixer la langue ? 

Il faut souhaiter avec la Ligue de Défense 
Industrielle et Commerciale que, sitôt après 
la guerre, on flanquera à la porte du palais 
Mazarin ces paltoquets qui ont nom Anatole 
France, Henri de Régnier, Pierre Loti, Ed-
mond Rostand, Maurice Barres, Paul Bour-
get, Henri Lavedan et quelques autres écri-
vailleurs inutiles et inconnus pour mettre à 
leur place les commerçants et industriels qui 
se sont particulièrement distingués pendant 
la guerre. 

On devra même remplacer, dans la salle 
'des séances, le buste de ce cuistre de Molière 

Îiar celui de feu l'illustre Dufayel, en laissant 
e vers de Saurin sur le socle : 

Rien ne manque à sa gloire, 11 manquait à la notre 
Ainsi sera comblé le vœu de la Ligue de 

Défense Industrielle et Commerciale, pour la 
lus grande gloire de la pensée française. 

ANDRE NEGIS. 

Riiniei 

Les déclarations du ministre 
du Ravitaillement 

Paris, 19 Mai. 
Interviewé par le journal, M. Victor Eoxet, 

ministre du Ravitaillement, a répété que, se-
lon lui, le régime de la carte de viande pa-
raît peu praticable. La Commission qu'if a 
envoyée en Angleterre poux l'étudier se mon-
tre nettement défavorable à cette création 
dont le fonctionnement a exigé déjà depuis 
un mois, chez nos voisins, de gros efforts et 
quelques remaniements. Pourtant l'Angle-
terre, par sa situation même, a du poisson 
en grande quantité ; elle a, à cause de sa flot-
te, des viandes frigorifiées, des salaisons, des 
conserves en abondance ; son cheptel a beau-
coup moins souffert que le nôtre ; de plus, 
il ' n'y a pas chez elle des mouvements de 
population des évacués, des touristes qui 
augmentent chez nous les difficultés pour 

nicn.Uon du régime de la carte. 
Les Anglais acceptent de bonne r .-ce les 

réglementations alors que nous cherchons 
instinctivement à les toruner. 

M. Eoret maintiendra donc le régrrhe des 
trois jours sans viande, le temps nécessaire 
pour reconstituer le troupeau pour les ar-
mées et relever le nombre des bêtes à 
engraisser. Il espère revenir bientôt au ré-
gime normal, tout au moins à un régime at-
ténué et facilement supportable. 

M. Bofêt proposera, mardi prochain, au 
Conseil des ministres, des mesures nouvelles 
destinées à empêcher toute hausse de prix, t 
éviter tout accaparement et à régulariser les 
marchés. D'acord avec les gouvernements al-
liés, qui se privent eux-mêmes pour nous ap-
provisionner, M, Boret s'efforce d'intensifier 
la production et de réduire au minimum les 
restrictions. Il est convaincu que chaque 
Français, pénétré de cette idée que le ration-
nement est nécessaire à la victoire, s'y sou-
mettra en toute loyauté. 

| 1.387* JOUR SE GUERRE | 

mue omet 

Paris, 19 Mai. f. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le £ 

communiqué officiel suivant : s 
Activité des deux artilleries dans * 

la région au nord de l'Ame. § 
Nos patrouilles opérant dans le sec- ? 

leur de llangard ont ramené des pri- t 
sonniers. <• 

Des coups de mâin ennemis vers la < 
Basse-Ailette, en Argonne et en Wœ- $ 
vre ont échoué sous nos feux. k 

De notre côté, nous avons fait des f 
prisonniers au cours d'une incursion ? 
à l'est de Reims. $ 

Rien à signaler ailleurs. . | 
^VVVl^A^VV^VWVVVVVVVVVVVlAA.Vv'VVVV\aVV\VlA^ 

L'aviation anglaise jette pi 
sur les gares et les caiiîo 

à 22 .tonnes - d'expl 
lésas ennemis 

mu 

Paris, 19 Mai. 
Aujourd'hui a eu lieu à VAéro-Club de 

France J'assemblée constitutive d'une Amicale 
des évadés. M. le général Maleterre qui prési-
dait a exposé le but de l'Amicale et a adressé 
un souvenir ému à l'aviateur Gilbert, sur la 
tombe duquei-il a été décidé de déposer une 
couronne. Les aviateurs Garros et Marchai 
étaient présent. 

<— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Mai. 
'L'aclicitê de l'artillerie augmente et les 

coups de main se midtiplieni, mais ce qui 
montre bien l'imminence toujours pms 
grande de l'offensive attendue, c'est L'ad-
mirable activité de l'aviation et notamment 
de l'aviation britannique. Les communiqués 
de nos alliés nous la montrent lançant des 
tonnes de projectiles sur les établissements 
à l'arriére des lignes ennemies, bombar-
dant ses gares d'embranchement, y com-
pris. Thionville, Mci-.-Çiportrini ■:?; co"/:" 
jusqu'à Cologne. Pout la nôtre, cite ne de-
meure pas en reste,. Il ~s*vfiU de savoir com-
ment le 21 mars, elle enraya l'élan de l'ar-
mée allemande pour Ôire convaincu qu'elle 
renouvellera, quand il y aura lieu, la gé-
niale manœuvre dont le général Pétain prit 
ce jour-là l'initiative. 

El qui sait, simple hijpothôse, si l'ajour-
nement de celle offensive escomptée de. jour 
en jour et d'heure en heure, n'est point jus-
tement dit aux obstacles opposés par nos 
oiseaux de guerre à la concentration des 
forces et des moyens dont dispose Ludcn-
dorfi ? 

MAKIUS RICHARD 

m îm&m aierïe a parts 
Oa entend ie casoa, mais ce s-est pas 

cslui des Allemands 
Paris, 19 Mai. 

Les Parisiens ce matin ont cru entendre 
l'explosion d obus lancés par la grosse Bertha 
ou par une de ses sœurs nouvellement fabri-
quée. Il n'en est rien. 

Ces détonations se produisaient à la Cour-
neuve où l'on a fait exploser les grenades 
qui n'avaient pas été détruites au cours de 
la catastrophe du 15 mars. Ces projectiles 
avaient été disposés en tas et on les a fait 
éclater après avoir pris les précautions né-
cessaires pour éviter tout accident. 

La plus forte explosion, a eu lieu a P h. V> 
et a été entendue dans plusieurs quartiers de 
Paris. 

ALLEMANDE 

mm 

Commnsipé officiel anglais 
19 Mai (après-midi). 

Hior soir, nous avons réussi une opération 
tle déîail Uans le voisinage- CÎQ Vilie-sur-An-
cre, au nord-ouest do Morlancoiirt. Nos posi-
tions, tiarts cette îocaîsSé, eni été améliorées 
et quelques prisonniers et des mîîraïSIeuseo 
capturés par nos troupes. 

Des coupa do main heureux, çus nous ent 
VOlù plusieurs prisonniers ot cjuatre mitrai!-
îouses, oui été oxésuics par nous au nord-
ouest d'Albert et clans le voisinage cié Kamel. 

Une tentative cto t-nia tio ia i;art do l'en-
nemi, au nerd-ost de Bgtftune, a ôcltsuc sous 
nos feux avant d'atîeinttra nos lignes. 

AVIATION. — Lo 17, le temps est redevenu 
favorable aux opérations aériennes, fcion cjuo 
la visibilité ait été partoio r-tauvaise, 

Motro artillerie a été très active, le tir étant 
ré^ié par avions et saucisses. 

Do -tiombrcusos photographies do l'arriére-
front ennemi ont été prises et lés bombarde-
ments aériens, exéoi«tcs sans interruption au 
cours des quatre damiers jours, ont continué. 

Plu3 de vingt-^oux tonnes do bombas ont 
été jetées sur les gares de Tournai, Courtra; 
et Cîtaulnss, sur plusieurs aérodrosnes et can-
tonnements tout le long du frent. 

Bien quo l'activité do l'aviation ennettmio ait 
été moindre tj^o les jours précédants, neas 
avo.ns rer.conïré d'importantes farntatiens à 
l'est dos lignes. 

Dix-neuf aéroplanes enr-omis essî été des-
cendus et quatre autres contraints d'atterrir, 
désemparés. . 

Dix de nos appareils eont manquants. 
Le même jour, plus d'une tonne do boînises 

a été lancée par nous sur la garo de Maîz. 
Plusieurs explosions ont été cbservéas sur la 
VOÎO du chemin de fer et sur des usines à 
côté de la voie. 

Tous nos appareils sont rentrés. 
Pondant la nuit, nos avions ont jeté onze 

tonnes de bombes sur les gares de Cbaulnes, 

Haubouidîn, nouai eî Marcoing, sur Péfonne 
et sur des objectifs dans le voisinage de Ea-
paume. 

Nous avens «xécuté des rairfs pendant la 
nuit sur les gares de Tftier „'ille et Metz. 
Trente-deux bombes lourdes ont été jetées, 
dont plusieurs ont atteint en plein les ob-
jectifs. 

Nous avons provoqué un incendie à Thion-
ville. 

l*n de nos appareils n'est pas rentré. 
Le 18 courant, en plein jour, un raid ciss 

plus heureux a été exécuté sur les gares, les 
usines et les casernes de Cologne. Trente-
deux tiombos ont été lancées eî des explosions 
observées sur les hangars du chemin de fer. 

Nos appareils de bombardement ont été 
attaques par plusieurs appareils de chasse 
ennemis, dont doux ont été descendus, désem-
parés. 

Tous r.tz appareils sont ronirés. 

Coaimrjiiqeé belge 
{3 Mai. 

Actions d'artillerie assez violentes vers 
Kiicupo'rt, fvîerjken, WdidemJrett et la forêt 
fi'Houthufst -Jc5» 
Les îronpss américaines SEF îe front 

Washington, 19 Mai. . 
On déclare que les troupes appelées nou-

velle armée américaine et arrivées dans la 
zone britannique, en France, font partie des 
troupes envoyées en France en exécution des 
mesures ■ récemment prises. 

Le bonbarâement d'ÂmieDs 
Paris, 19 Mai. 

Le Petit Journal annonce que' M. Lafferrc, 
ministre de l'Instruction publique, s'étant 
rendu à Amiens pour y procéder à des essais 
préalables, a ordonné d'enlever du musée de 
cotte ville les magnifiques toiles do Puvis. de 
Chavannes, qu'on croyait ne pouvoir être 
détachées des muraiUes et vouées à une des-
truction1 certaine, car le musée a été déjà plu-
sieurs fois touché par les obus allemands. Le 
Matin ajoute que la ville a beaucoup souf-
fert, mais les vitraux de la cathédrale ont été 
enlevés et la cathédrale n'a reçu qu'un obus 
par ' ricochet. 

fat enrayée 
L'aitaps de ses aviaiears 

Paris, 19... Mai.. 
■ Le Daily Mail donne les précisions suivantes SUT 

le rétaùlisaement tie la situation-sur lo Iront bri-
tannique aux environs de Saint-Quentin, la 21 mars 
par lo général Pétain : 

Les Allemands avançaient trop rapidement 
pour quo l'année française du'général X..., 
puisse arriver à temps sur le point menacé. 

Sans un instant d'hésitation, le général Pé-
tain donna l'ordre à toutes les escadres d'aé-
roplanes du front français qui se trouvaient 
i\ proximité, escadres de combat ou de bom-
bardement, de ss porter immédiatement sur 
Ham et de bombarder ou . mitrailler les 
concentrations allemandes. En quelques ins-
tants des centaines d'appareils partaient pour 
Hain. Ils arrivèrent en Ilot continu pendant 
toute la nuit faisant pleuvoir les bombes et 
la mitraille sur l'armée allemande prête à 
avancer. 

Les effets de ce déluge sans précédent ne 
furent connus que plus tard par les récits 
des prisonniers. Des pertes énormes avaient 
été infligées aux troupes allemandes et touto 
l'armée avait été frappée de terreur et jetée 
dans la 'confusion. Deux divisions étaient 
hors de combat. L'avance allemande était re-
tardée et lorsque, le 23 mars, au matin, seu-
lement, les Allemands réussirent enfin à' tra-
verser la Somme, l'armée du général X..., 
était arrivée sur ses positions. 

Les troupes britanniques épuisées avaient 
été relevées et les Français purent commen-
cer la bataille devant Noyon, dont le résul-
tat fut l'échec ccaiplet des"plans allemands. 

11 î&nl gagner la guerre 
rapidemeat e.t noblemeai 

New-York, 19 Mai. 
A l'occasion de la nouvelle campagne de la 

Croix-Rouge qu'il a inaugurée cet après-midi, 
le président Wilson a prononcé le. soir, à 
l'Opéra, devant une salle comble et enthou-
siaste, un discours fréquemment interrompu 
par des .applaudissements. 

Nous sommes, a dit M. Wilson, en face de 
deux devoirs ; Le premier gui est de gagner 
la guerre ; le deuxième qui -est de la gagner 
grandement et noblement. 

Il n'existe aucune raison de limiter l'armée 
à cinq millions d'hommes. J'ai demandé ait 
Congrès de n'imposer aucune limite. Nous ne 
serons pas détournés de ce but la victoire, 
par d'hypocrites propositions de paix. Je peux 
dire que j'ai la conscience nette. ; j'ai jiigê de 
la valeur de ces propositions. ; j'ai reconnu 
qu'elles ne sont que des prétextes pour pou-
voir poursuivre librement les visées de con-
quêtes et pour exploiter d'autres peuples, sur-
tout dans l'Est. 

J'entends, en ce qui me concerne, soutenir 
la Russie comme la France. Si l'ennemi dé-
sire la paix, il doit faire connaître franche-
ment ses conditions par des représentants ac-
crédités. Nous avons fait connaître les nô-
tres ; elles démontrent en ce qui nous con-
cerne que cette guerre n'est pas uhe guerre 
d'égoïsme. Elle à fait plus que cent ans de 
paix pour cimenter l'union de l'Amérique et 
l'union du monde. 

Le président a terminé son discours par un 
vibrant appel à la charité, ajoutant que per-
sonne ne doit profiter de la guerre pour s'en-
richir. 

U-ïï&tiv&ï allais 
Londres, -IS Mai. 

A l'exception de la prise du mont Corno 
par les Italiens, dans une attaque brillante, 
et de sa conservation contre trois contre-atta-
ques résolues, aucun événement important ne 
s'est passé sur ce front. Dans des rencontres 
de patrouilles et des incursions dans les 
avant-postes autrichiens, nous avons fait 
quelques prisonniers. Depuis le S mai, nous 
avons détruit 19 avions et un ballon d'obser-
vation ennemis. Pendant cette période, deux 
de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Est-ce une Bataille navale 
Copenhague, 19 Mai. 

Hier, pendant une partie de la matinée, on 
a entendu une violente canonnade au large 
du phare de Bobjarg, sur la côte occidentale 
du Jutland. 

M. Jouhaux, ê® la C. T«» 
va a^K Efafs» 

Paris, 19 Mai. 
L'Heure annonce que le Comité confédéral 

a décidé à l'unanimité d'approuver le voyage 
de M. Jouhaux, en Amérique. Le secrétaire 
confédéral partira donc dans le courant do 
la semaine pour se mettre en rapport avec 
le président Wilson et las socialistes améri-
cains 

Ua appel à l'Irlande 
Londres, 19 Mai. 

Le général Smuta a été nommé aujourd'hui 
docteur en droit honoraire de l'Université de 
Glascow. Il a prononcé, à cette occasion, un 
discours remarquable sur l'Irlande où, après 
avoir comparé la situation de ce dernier pays 
avec l'Afrique du Sud, il a dit : Tandis que 
l'Afrique du Sud eût pu devenir une source 
grave de danger et de faiblesse, ce pays, au 
contraire, a. été pour l'Empire une source de 
force pour la poursuite de la guerre ; est-ce 
que, déclare le général Smuts, l'Irlande tient 
à faire exception î Je suis certain que le but 
de notre grand Empire, qui a su résoudre le 
cas du Sud-Afrique est également de résoudre 
le cas critique de l'Irlande.' 

Le général fait ensuite un très grand éloge 
de la tâche accomplie par les soldats de tous 
lés dominions en France. . 

Dans un autre discours prononcé devant les 
ouvriers d'une usine de constructions de lo-
comotives, le général Smuts a dit : Vous 
devez continuer à travailler dur dans l'ave-
nir, et il vous faudra dépenser sans compter 
vos forces, vos ressources et votre intelli-
gence avant que cette rude tache soit termi-
née. Si les Allemands remportaient la vic-
toire, nos enfants, dès leur enfance, seraient 
entraînés par le moloch du militarisme. Je 
suis certain que les travailleurs désirent se 
débarrasser d'un tel cauchemar. Je les con-
jure tous, frères et soeurs, de rester loyaux 
envers l'Empire et leur cause finira par 
triompher. 

Arrestations à Dublin 
Londres, 19 Mai. 

Le fait que le gouvernement exécutif d'Ir-
lande s'est décidé à l'action pour écraser le 
complot allemand et la prompte arrestation 
de personnes soupçonnées d'y être impli-
quées, a causé la consternation 'parmi le parti 
Sinn Feiner, à Dublin. Les autorités sont, pa-
raît-il, en possession d'informations consti-
tuant de véritables révélations se rapportant 
à l'unification du mouvement en Irlande, 
dans l'intérêt de l'Allemagne. L'opinion gé-
nérale est que le nombre' des personnes im-
pliquées dans le mouvement est peu élevé, et 
l'idée dominante est que ces personnes ne re-
présentent pas le peuple irlandais dans son 
ensemble. Les arrestations déjà opérées l'ont 
été de bonne heure ce matin, tandis que la 
ville reposait encore. Il ne s'est produit au-
cun désordre sérieux ' à cette occasion. 

De nombreuses arrestations ont été opérées 
jusqu'à présent en Irlande ; elles compren-
nent notamment tous les membres sinn fein-
ners du Parlement. 

La tralîison des sias îc-iaers 
Londres, 19 Mai. 

• L'Observer dit que la gravité du complot 
allemand d'Irlande est connue depuis quel-
que temps. Si l'on considère l'assertion de 
von Capelle, que les Allemands ont assuré 
la production des sous-marins pendant les 
années à'venir et que les Allemands ne ces-
seront pas leurs efforts pour établir des rela-
tions avec les -sinn feiners. cette trahison 
réitérée doit- être absolument abattue. 

La politique britannique en Irlande est clai-
re ; elle consiste : 1° à restaurer l'ordre nor-
mal de la société civilisée •; 2° à appliquer gra-
duellement le service militaire égal, connue 
en Angleterre, eh Ecosse et dans le pays de 
Galles ; 3° à déposer un projet de loi du 
/to77te ride. * 

C'est dans ce but que le général Frcnch 
et M. Shortt, qui sont tous deux partisans 
convaincus du home rule sont allés en Irlan-

de La préparation du projet de Ici du home 
rule avance rapidement. Les dispositions de 
l'ancien projet de loi doivent être entièrement 
refondues. ' , ' , , ■ 

Eu entre, le système général du home rule 
doit s'appliquer au Koyaume-lini entier. Nous 
sommes convaincus que le gouvernement sera 
soutenu p'ar le peuple américain en mettant 
fin en re qui concerne les sinn foiners, à un 
é'tat de choses que M. Wilson ne tolérerait 
pas un esul jour. 

Lliîeoîo eaire la Chine et le Japoa 
Paris,, 19 Mai. 

Au-sujet de l'accord entre le Japon et la 
Chine les fonctionnaires du département 
d'Etat" déclarent que les rapports entendent 
établir clairement que l'accord conclu entre 
le Japon et la Chine contre une agression 
allemande en Extrême-Orient et cela pour la 
période de la guerre seulement constitue uni-
quement une mesure de protection étant de 
nature et de caractère purement défensif, le 
département -ne croit pas que cet accord con-
cerne directement les Etats-Unis, conséquem-
ment il n'entraîne aucun changement dans 
la politique du département en Extrême-
Orient, politique, ajoutent les fonctionnaires, 
qui peut naturellement être sujet à revision 
si dans l'avenir, le Japon et la Chine ju-
pèaient nécessaire de faire appel' aux Etats-
Unis ou à l'Entente pour les assister dans 
l'exécution de leurs plans. 

Au point de vue où en sont les choses, le 
département n'est pas le moins .du monde 
disposé à poser des questions, quant aux mo-
tifs oui ont forcé les deux puissances orien-
tales" à joindre leurs efforts, afin de se pro-
téger contre tout danger . qu'elles pourraient 
prévoir. . 

. le nouveau TraKô_ausîrQ-a!!emand 
Balte, 19 Mai. 

Selon une dépêche de Vienne à la Gazette 
de Francfort, les arrangements entre lAlle-
magne et l'Ant'riche-Hongrie ont été conclus 
sur la hase d'une égalité absolue do traite-
ment On ne peut, pour le moment, donner 
sur ces accords, aucun détail, mais les mi-
nistres intéressés se déclarent très .sauçfaits 
de l'entrevue des deux souverains. 

La mécontentement de la Hongrie 
'Amsterdam, 19 Mai. 

Une dépêche tte Budapest au Dusseldorf 
Xachriten dit que le comte Albert Apponyï, 
parlant à la Chambre basse du Parlement hon-
grois.le 16 mai.au sujet du renouvellemsnt de 
l'alliance austro-allemande et de la solution 
de la question polonaise dans le sens austro-
polonais comme il avait été indiqué, a fait 
remarquer que la nation hongroise protestera 
unanimement contre une solution qui met-
trait la Hongrie dans une position-secon-
daire. 

a Sierra sons^marine 
Un chalutier coule nn scas-sarin 

Toulon, 19 Mai. 
Le premier maître Leroux, commandant 

le chalutier AUly, du centre patrouilleur de 
Port-Vendres, a coulé un sons-marin 8Ue-
mand.fait prisonnier le commandant du sons-
marin--et délivré'-16 capitaine et k>s marins 
d'un voilier espagnol que le sotis-marnr avait 
CQiptiurétS * ■ ' ' ■ • 

Le chalutier Ailhj, après' son exploit, est 
rentré indemne au port de Toulon. 1 
Un transport 

de la Crois-Houge russe coulé 
Londres, 19 Mai. 

Une nouvelle parvenue à. rétrograde an-
nonce qu'un grand transport naval, qui a 
quitté Viborg, battant les couleurs de la 
Croix-Rouge, ayant environ trois mi^e sujets 
russes à bord, presque exclusivement des 
blessés, des femmes et des enfants, a été 
coulé par un sous-marin allemand. Quelques 
.centaines de passagers seulement ont pu être 
sauvés. 

ïïa navire èn^Javitfùileiaeai fceige 
tenc-HO use aiiae 

Amsterdam, 19 Mal. 
Le correspondant û. Rotterdam du Telegraaf 

annonce que le Cote, navire du secours bel-
ge, portant quatre mille tonnes d'orge de 
New-York, à destination de Rotterdam, a 
heurté une mine près du -Dogger-Bank, au 
nord du bateau-phare. Des. mesures ont été 
priées pour lui prêter assistante. 

Un sons-marin allemand avarié 
entre à Carïhagène 

Madrid, 19 Mai. 
'Une dépêche officielle de Mûrcie annonce 

que le chef de la police de Carthagène com-
munique qu'hier, à-10 heures, le sous-marin 
allemand U-39 est entré dans le port avec 
diverses avaries. 

L© Comité interallié. 
ds-s Invalides <ele Sa {guerre 

Londres, 19 Mai. 
Le Comité interallié permanent pour l'étude 

des questions concernant , les invalides de 
guerre vient d'ouvrir à Londres sa conférence 
accompagnée d'une exposition. Une déléga-
tion française prend part aux travaux de ce 
Congrès-. Elle est dirigée, par M. Albert Métin, 
député, vice-président de l'Office national des 
mutilés. Les membres de cette mission ont 
soumis au Congrès interallié les rapports sur 
la question des pensions, les diverses normes 
de rééducation fonctionnelle et profession-
nelle .appliquées chez. nous. Los rapports ont 
été accueillis avec une sympathie marquée. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Mal 
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1" 
— Mais n'importe, reprit le jeune homme, 

contrebandier ou non, vous en conviendrez, 
ma mère, puisque vous l'avez vu, M. le comte 
de Monte-Cristo est un homme 'remarquable 
et qui aura les plus grands succès dans les 
salons de Paris. Et tenez, ce matin même, 
chez moi, il a commencé son entrée dans le 

•monde en frappant de stupéfaction jusqu'à 
Château-Renaud. 

— Et quel âge peut avoir le comte 7 deman-
da Moreédès, attachant visiblement une gran-
de importance à cette question. 

— Il a trente-cinq à trente-six ans,ma mère. 
— Si jeune 1 c'est impossible, dit Mercédès 

répondant en même temps à ce que lui (li-
sait Albert et à ce que lui disait sa propre 
pensée. I 

— C'est la vérité, cependant. Trois ou qua-
tre fois il m'a dit, et certes sans prémédita-

UeprotlucUon Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
8o traité avec MJI.Calmann-Lév.T. éditeurs, h Paris. 

tion, à telle époque j'avais cinq ans, à telle 
autre j'avais dix ans, à telle autre douze ; 
moi, que la curiosité tenait éveillé sur ces 
détails, je rapprochais les dates, et jamais je 
ne l'ai trouvé en défaut. L'âge de cet homme 
singulier, qui n'a pas d'âge, est donc, j'en suis 
sûr, de trente-cinq ans. An surplus, reppelez-
vous, ma mère, combien son œil est vif, com-
bien ses cheveux sont noirs et combien son 
front quoique pâle, est exempt' de rides ; c'est 
une nature non seulement vigoureuse, mais 
encore jeune. 

La comtesse baissa la tête comme sous un 
flot trop lourd d'amères pensées. 

— Et cet homme s'est pris d'amitié pour 
vous, Albert ? demanda-t-elle avec un fxison-
nement nerveux. . 

— Je le crois, madame. 
— Et vous... l'almez-vous aussi ? 
— 11 me plaît, madame, quoi qu'en dise 

Franz u'Epinay, qui voulait le faire passer 
à mes yeux pour un homme revenant de 
l'autre niondia. 

La comtesse fit un mouvement de terreur. 
— Albert, dit-elle d'une voix altérée, je 

vous Ai toujours mis en garde contre les 
nouvelles connaissances. Maintenant vous 
êtes homme, et vous pourriez me donner 
des conseils à moi-même ; cependant je vous 
répéta : Soyez prudent. Albert. 

— Encore faudràh-il, chère mère, pour crue 
le conseil me fût profitable, que je susse 
d'avance de quoi me défiér. Le comte ne joue 
jamais, le comte ne boit que de l'eau dorée 
par une goutte de vin d'Espagne ; le comte 
s'est annoncé si riche que, sans se faire rire 
au nez, il ne pourrait m'emprunter d'argent : 
que voulez-vous donc que je craigne de la 
part du comte ? 

— Vous avez raison, dit la comtesse, et mes 
terreurs sont folles, ayant .pour objet surtout 
un homme qui vous a sauvé la vie. A propos, 
votre père î'a-t-il bien reçu, Albert î II est 
important que nous soyons plus que conve-
nables avec le comte. M. de Morcerf est par-
fois occupé, ses affaires le rendant soucieux, 
et il se pourrait que, sans le vouloir... 

— Mon père a été parfait, madame, inter-
rompit Albert ; je dirai plus : il a paru infi-
niment flatté de deux ou trois compliments 
des plus adrofts que le comte lui a glissés 
avec autant de bonheur que d'à-oropos, com-
me s'il l'eût connu depuis trente ails. Cha-
cune de ces petites flèches louangeuses a dû 
chatouiller mon père, ajouta Albert en riant, 
de sorte qu'ils se sont quittés les meilleurs 
amis du monde, et que M. de Morcerf vou-
lait même l'emmener à la Chambre pour lui 
faire entendre sou discours. 

La comtesse ne répondit pas ; elle était ab-
sorbée dans une rêverie si»profonde que ses 
yeux s'étaient fermés peu à peu. Le jeune 
homme, debout devant elle, la regardait avec 
cet amour filial plus tendre et plus affec-
tueux chez les enfants dont les mères sont 
jeunes et belles encore ; puis, après avoir vu 
ses yeux se fermer, il l'écbuta respirer un 
instant dans sa douce immobilité, et, la 
croyant assoupie, 11 s'éloigna sur la pointe 
du piç-d, poussant avec précaution la porte 
de la chambre où il laissait sa mère. 

— Ce diable d'homme, murmura-t-il en se-
couant la tête, je lui ai bien prédit là-bas 
qu'il ferait sensation dans le monde : je me-
sure son effet sur un thermomètre infailli-
ble. M,a mère l'a remarqué, donc il faut qu'il 
soit bien remarquable. 

Et il descendit à ses écuries, non sans un 

dépit secret de ce que, -sans y avoir même 
songé, le comte de Monte-Cristo avait mis la 
main sur un attelage qui renvoyait ces bais 
au numéro 2 dans l'esprit, des connaisseurs. 

— Décidément, dit-il, les hommes ne sont 
pas égaux ; il faudra que je prie mon père 
de développer ce théorème à la Chambre 
haute, 

IV 
MONSIEUR BERTUCCIO 

Pendant ce temps le comte était arrivé 
chez lui ; il avait mis six minutes pour faire 
le chemin. Ces six minutes avaient suffi pour 
qu'il fût vu de vingt jeunes gens qui, con-
naissant le prix de l'attelage qu'ils n'avaient 
pu acheter eux-mêmes, avaient mis leur 
monture au galop pour entrevoir le splendide 
seigneur qui se donnait des chevaux de dix 
mille fran:s la pièce. 

La maison choisie par Ali, et qui devait 
servir de résidence de ville à Monte-Cristo, 
était située à droite en trf«ntant les Champs-
Elysées, placée entre eotvr et jardin ; un 
massif fort touffu, qui s'élevait au milieu de 
la cour, masqua;t une partie de la façade ; 
autour de te massif s'avançaient, pareillèg- à 
deux bras, deux alliées qui, s'étendaht a 
droite et à gauche, amenaient, à partir de la 
grille, les voitures a un double perron sup-
portant à chaque marche un vase de porce-
laine plein de fleurs. Cette maison, isolée au 
milieu d'un larpe espace avait, outre l'en-
trée principale, une autre entrée donnant sur 
la rue de Ponthleu. 

Avant même nue le cocher eût hélé le con-
cierge, la grille massive roula sur ses gonds; 
on avait vu venir le comte, et à Paris comme 

à Rome, comme partout, il était servi avec la 
rapidité de l'éclair. Le cocher entra donc, 
décrivit le demi-cercle sans avoir ralenti son 
allure, et la grille était refermée déjà, que les 
feues criaient encore sur le sable de l'allée. 

Au côté gauche du perron la voiture s'ar-
rêta ; deux hommes parurent à la portière : 
l'un était Ali, qui sourit à son maître avec 
une incroyable franchise de joie, et qui se 
trouva payé par un simple regard de Monte-
Cristo. 

L'autre salua humblement et présenta son 
bras au comte pour l'aider à descendre de 
la voiture. 
— Merci, monsieur Eertuccio, dit le comte 

en sautant légèrement les trois degrés du 
marchepied ; et le notaire ? 

— Il est dans le petit salon, Excellence, ré-
pondit Bertuccio. 

— Et les cartes de visite que je vous ai dit 
de faire graver dès que vo"us auriez le nu-
méro de la maison ? 

— Monsieur le comte, c'est déjà fait ; J'ai 
été chez le meilleur graveur du Palais-Royal, 
qui a exécuté la planche devant moi ; la pre-
mière carte tirée a été portée à l'instant 
même, se*on votre ordre, à M. In baron Dan-
glars, député, rue de la Chaussôe-d'Antin, 7 ; 
les autres sont sur 'la cheminée de la cham-
bre à coucher de Votre Excellence. 

— Bien. Quelle heure est-il V 
— Quatre Jieurcs. 
Monte-Cristo donna ses gants, son chapeau 

et sa canne à ce même laquais français qui 
s'était élancé hors de l'antichambre du comte 
de Morcerf pour appeler la voiture, puis il 
passa dans le petit salon, conduit par Ber-
tuccio, qui lui montra le chemin. 

dans cette an-
j'espère bien 

rt. le. notaire 

deuxième 
infranchis-

— Voilà de pauvres marbres 
tichambve, dit Monte-Cristo, 
qu'on m'enlèvera tout cela. 

Bertuccio s'inclina. 
Comme ' l'avait dit l'intend 

attendait dans le petit salon. 
C'était une honnête ligure de 

clerc de Paris, élevé à là dignité 
sable de tabellion de la banlieue. 

— Monsieur est le notaire chargé de ven-
dre la maison de campagne que je veux ache-
ter ? demanda Monte-Cristo. 

— Oui, monsieur le comte, répliqua le ne 
tttire. 

— L'acte de vente est-il prêt 1 
— Oui, monsieur le comte. 
— L'avez-vous apporté/? 
— Le voici. 
— Parfaitement. Et où est cette maison 

que j'achète ? demanda négligemment Montç-
Cristo, s'adressant moitié à Bertuccio, moitié 
au notaire. 

L'intendant fit un geste qui signifiait : Je 
ne sais pas. 

Le notaire regarda Monte-Cristo avec éton-
nement. 

. — Comment, dit-il, monsieur le comte ne 
sait pas où est la maison qu'il achète ? 

— Non, ma foi, dit le comte. 
■ —, Monsieur le comte ne la connaît pas T 

ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les CinC-
mas passant les vues l'alha lrère3. 
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.e Raid italien contre Mu 
Le commandant italien p-nsoaai? 

Rome, 19 ME 

Les journaux apprennent que le mini 
de la Marine a télégraphié au préfet de 
deae, que la capitaine Mario Bellegriiîi, 
commandait le raid contre le. port de P 
est prisonnier. -

ni le ÛBS Arts et Maïrafai 

o Ville-dc-Tunts, commandant Marînettl, 
Sale Générale Transatlantique, 
o Mira, commandant Castalùi, Compagaio 
msports Maritimes t Vàlienr ; Laru/uedce, 
'.;î-ant Battisll. Compagnie des Transports 
;os à Vapeur. 
o MèCtfei'aa, commanidant Got Compagnie 
igation Mixte. ' 

> cot poursuivie par une partie ne 
cours do laquelle la musique des 
de la Flotte a donné une preuve 

5 >:a remarquable valeur. Elle s'est 
mv des vues cinématographiques 
du ministère de la Marine qui ont 
l'assistance. — M. 

i *îg>—, _ :— 

Lss lo-iiveaux ingénieurs 
Paris, 19 Mai. 

Voici la liste des élèves auxquels le ministre 
a accordé, sur la proposition du Consel de 
l'école, le diplôme d'ingénieur des arts et ma-
ri ufactures : 

MM. Aellon, Argyriou, Barrant, Bedel, Beuffe, 
Brusson, Bonzel, Charles, Cfiassaigne, Châtelain, 
cornet, Courtot, Daney. Davy, Delanghe, Delpoch, 
Droniou. Fa.me.ghon, Goyon, La.nquetin, Lêeas-
i>lc, Lohézic, Luichetti, Mounier, Del Prlora, 
reau. , 

3^ 

Paris, 19 Mai. 
Le confit entre les ouvriers du bâtiment et 

les patrons est terminé. Leg ouvriers ont ac-
cepté l'indemnité' de vie chère proposée par 
les patrons. A la suite de la réunion qu'ils 
ont tenue ce matin, les ouvriers ont décidé 
de reprendre le travail. 

Lis Affaires., de trahison ea ifallt 
Rome, 19 Mai. 

Le Giornala d'Italia affirme que le comte 
Minotto est. Italien. En 1913, dit ce journal, 
Minotto, revenant à Buenos-Ayres, passa par 
Valparaiso avec son père et sa- femme. Il di-
sait représenter de grands organismes .finan-
ciers américains et il était muni de nombreu-
ses lettres de recommandation. Il déclarait 
M voir conclu un emprunt de deux cents mil-
lions avec le gouvernement argentin et mani-
1 estait l'intention de se rendre en Italie pour 
conclure un emprunt de cinq cents millions. 

L' i Epoca ,->- établit une généalogie du 
romte Minotto. De famille patricienne de Ve-
nise, domicilie en Grèce; contracta deux ma-
riages. D'un premier lit, nacrait Demestrio 
Minotto, qui épousa, à Berlin, l'actrice Agnès 
Sorna et eut pour fils Jacques Minotto sur qui 
pèse actuellement l'accusation d'espionnage. 

D'un second lit, le comte Minotto eut cinq 
fdlas, dont quatre aujourd'hui, sont mariées 
et habitent la Vénétie. L'une d'elles, Angola 
Mito Minotto,est connue dans les'milieux- aris-
tocratiques de Rome, de Turin et de. Ve-
nise, où elle possède un superbe palais sur 
le Grand-Canal, Elle est mariée avec M. 
Louis Ceresa, le grand industriel, arrêté, 11 
V a quelque temps, pour l'affaire de contre-
bande de coton. ■ , 

Arles, 19 Mai. 
Un des grands blessés de l'accident de Ra-

phèle, M. Barthélémy Emile, classe 1909, du 
303° d'artillerie lourde, est décédé hier, à l'hô-
pital, des suites de ses blessures, malgré les 
plus grands soins, qui lui ont été prodigués. 

Nous profitons de cette circonstance pour 
rendre un juste hommage au corps médical 
de la Place d'Arles et aux dévouées infirmiè-
res qui, sous la- conduite du médecin-chef, 
M. Jouve, ont fait, car leur bonne organisa-
tion et. la rapidité avec laquelle les blessés 
ont été-pansés, l'admiration de tous. 
— ; «ïg>. , 

A titre exceptionnel, à l'occa-
sion des Fêtes de la Pentecôte, nos 

Daraîtront Mercredi au lieu de 
Mardi. 

Paris, 19 Mal. 
.Communiqué de l'année d'Orient 18 mai : 
Faible activité d'artillerie sur l'ensemble 

du front, sauf à l'ouest du lac d'Ochrida où 
les batteries ennemies ont bombaTdé Pogra-
dec et Mumulista. . . 

Vers fîemendos, sur la Struma, entre les 
hautes vallées du Devoli et l'Osum, les trou-
pes françaises et italiennes, agissant de con-
cert, ont exécuté avec plein succès pendant 
lès journées des 15, 16, 17 mai, une série 
d'opérations destinées à réduire un saillant 
très prononcé que formait la ligne des posi-
tions occupées par Pennemi. dans cette ré-
gion et à porter le front, allié sur une ligne 
plus avantageuse jalonnée par les, localités 
de Protopapa-Verevoda. 

Malgré les difficultés très grandes de ter-
rain dans un pays montagneux et dépourvu 
rie chemins et en dépit d'une vigoureuse ré-
sistance de l'ennemi*qui a contre-attaqué a 
plusieurs reprises, les colonnes françaises et 
italiennes ont atteint tous leurs objectifs. 

An cours de ces opérations, l'aviation a 
brillamment contribué au succès. Nos trou-
pes ont capturé un certain nombre de pri-
sonniers. Leur avance, au centre, a atteint 
do Protopapa-Cerevoda. 

m saiis-isanii aftemsnd 
ihm le part lie SarSbagène 

Madrid, 19 Mai. 
Le sous-marin allemand V-so est entré dans 

le port de Carthagène, hier, escorté d'un au-
tre sous-marin. 

Le V-S9 a été placé sous la surveillance du 
croiseur F.stramadura. On croit qu'il a besoin 
de réparer des avaries subies au cours d'un 
combat. 

maille 

oîîlcxe. 

Notules Marseillaises 

On Succès 

â travers las Journaux 
Paris, 19 Mai. -

Nos buts.de guerre. — De M. La Victoire. 
G. Hervé : . .. , 

On a beau tourner et retourner lo problème des 
buts de guerre, sons tontes les laces. Toutes ses 
colûtinns. .aboutiront ,à .une seule. Il fant battre 
l'Allemagne, militairement, mais c'est là . juste-
ment où le bat les blesse, nos défaitistes, nos 
pacifistes bêlants et nos bolcheviks. Ils ne vou-
draient plus se battre du tout. ^. 

Au lieu de tant se démener pour qu'on leur 
dise nos buts de gTlerre, qu'ils connaissent fort 
bien, tru'iis aient donc le courage une bonne fois 
île démaTer qu'ils sont prêts pour avoir la paix, 
n'importe quelle paix, à baiser la botte allemande. 

1 :—c^> :—. . 

A M LIGUE ■MâH*:TIME.;. . 

â îlÉfiÉl dQS llillHE 

Il y a près de deux ans que nous avons, ici, 
demandé que l'on crée des coopératives pour 
lutter, contre la vie chère. Longtemps on n'a 
pas voulu entendre nos conseils. Peu à peii, 
des magasins se sont créés, dans les grandes 
corporations d'abord, puis d'autres ont été 

Les coopératives sont actuellement en 
pleine vogue et quelques échecs n'ont pas ra-
lenti les progrès de l'idée dont on doit atten-
dre les meilleurs résultats dans l'avenir. Par-

jdput on s'organise pour supprimer l'intermé-
diaire, que l'àprcto au gain a transformé pres-
que, toujours en mercanû. 

Il n'est -jamais trop tard pour se ranger à 
une idée profitable. Mais que de millions se-
raient restés dans la poche des consomma-
teurs si les coopératives qui naissent actuel-
lement se fusse: 
guerre. Et nous 
gueillir d'avoir prôné ici et encouragé la cré; 
tion des coopératives il y a longtemps... 

■ " ■ «S^a. .. ... — 

I 5 VS "S 

Dimanche de 
déjà estivale a 
banlieués et à la 
tait a crevé dai 
est tombée qui a 
les rues déjà, dés 
niques traditionn 

Vers le soir, le 
de fraîcheur est < 

II: 
Une émouvante cérémonie a eu lieu hier 

après-midi, au Grand-Théâtre, devant • une 
: foule immense, pour la remise des récompen-

ses aux états-majors, aux équipages et aux 
bâtiments de la flotte marchande de. la Mé-
diterranée. 

Bien avant i heures, la vaste salle était 
pleine, bondée jusqu'au cintre. Sur la scène, 

ï aux. côtés de l'amiral Mornet, commandant 
la Marine à Marseille qui préside, nous re-
marquons la présence de l'aîniral Besson, dé-
légué de la Ligue ; du commandant Pavy, 
représentant le ministre ; de M. Paul Parsy, 
secrétaire p'énéral de la Ligue ; de M. Maisb-
:iobe, secrétaire général do la Préfecture, re-
présentant M. le préfet, des délégués de tou-
tes les Compagnies maritimes ou. des arma-
teurs de'notre ville : de M. Pottier, ojmmis-
saire eii chef de la Marine; du colonel Valzy, 
représentant le général Legrand.commandant 
là 15° région ; "de M. Tériggi, capitaine du 
Port ; des délégués du Conseil général, et du 
Conseil municipal et de totiteé- les adminis-
trations ; d'un officier anglais et deux offi-
ciers japonais, etc., etc. , . 

Dès que la séance est ouverte, la i-iusique 
des équipages de flotte joue la Marseillaise 
qui est écoutée debout. Puis l'amiral Mcrnet I 
nrend la parole. En un discours plein i de 
hautes pensées, il. remercie, au nom de la j 
Patrie, les marins qui collaborent avec un 
courage et un dévouement à toute épreuve à 
Ja défense du pays, et les ouvriers des chan-
tiers qui jouent un rôle " d'égale importance. 
M.Paul Parsy lui succède: Il définit le rôle da 
la Ligue maritime, ce qu'elle à tait, ce qu'elle 
'veut faire encore. Après avoir adressé un 
salut cordial et fraternel a.ux marins alliés, 
il donne lecture d'un magnifique ordre adressé 
par le capitaine Léonélli, 'commandant la 
Çircassie k son équipage qui venait de com-
battre glorieusement et. da. couler un sous-
raarln, Il se déclare heureux de saluer ce 
chef qui reconnaît la valeur de rr» subordon-
nés du plus grand au plus humble. 

L'amiral Besson qui prend la parole ensuite 
donne lecture d'une dépêche des élèves du 
grand lycée, de Marseille sollicitant le Darrai- [ Le Kl 
nage du cuirassé Pi-ovcrïc.a sur le point d'être 
terminé, et félicite ces jeunes gens nui veu-
lent entrer et demeurer en communication . 
constantes avec les braves marins de la flotte j 
militaire. 

.Tous ces discours sont longuement applau-

Une note de l'Entente 
sa. gouvernement roumain 

Jassy, 9 mai. 
Les ministres des puissances de l'Entente 

ont remis au gouvernement roumain, la com-
munication suivante : 

Les gouvernements de l'Entente ont appris 
que. le traité signé à. Bucarest le (?) de ce 
mois entre la Roumanie et les puissances 
centrales contenait des clauses contrevenant 
formellement aux dispositions des conven-
tions internationales dont ils sont signatai-

Le traité do Bucarest porte, en effet, que 
le Danube, à partir de Braïla, se trouvera 
placé sous le régime d'une nouvelle Commis-
sion qui ne comprendra que des délégués 
des Etats riverains du Danube ou de la côte 
européenne de la .mer Noire. La constitution 
de cette Commission, de même que toute mo-
dification apportée aux statuts de la Commis-
sion européenne du Danube sans le concours 
de , tous les signataires des conventions en' 
vigueur, constitue une violation flagrante de 
ces conventions. L'article 2 du traité de Lon-
dres du 10 mai 1893, prévoyait la procédure 
à suivre pour toutes ;les modifications aux 
statuts de la Commission. L'article 4 du traité 

créées dès le début de ia ! de Paris du 30 mars 1856, établissait que les 
ons lo droit de nous enor- principes inscrits dans l'acte du Congrès de 

Vienne et destinés S régler la navigation 
des fleuves qui traversent ou suivraient plu-
sieurs Etats seraient à l'avenir également ap-
pliqués au Danube et aux -embouchures. 

Les dispositions du traité de Bucarest sont 
en opposition avec les conditions tant de 
forme que de fond qui constituent la législa-
tion conventionnelle du Danube puisqu'elles 
la modifient et que les modifications qu'elle y 
apporte ne tiennent aucun compte des rè-
gles spécialement posées à ce sujet. 

Dans ces conditions, les ministres de Fran-
ce, de Grande-Bretagne et d'Italie ont l'hon-
neur, d'ordre de leurs gouvernements,» de 
porter à la connaissance du gouvernement 
roumain que les pays qu'ils représentent 
considèrent comme inexistannt tout arran-
gement pris en dehors d'eux au sujet de la 
navigation du Danube, cette question ne pou-
vant être réglée qu'à la paix générale et 
après un accord entre toutes les puissances 
intéressées. Ils font en outre toutes réser-
ves au sujet des conséquence du régime pro-
visoire qui sera appliqué jusqu'alors. 

Paris, 19 Mai. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué offleiel suivant : 

Rien à sicmaler en dehors d'une 
activité d'artillerie intermittents-
nord et au sud de l'Avre. 

au 

AVIATION. 
Dans les journées du 17 et du 18 

mai, nos pilotes ont livré de nom-
breux combats au cours desquels 
douze avions et quatre ballons Cap-
tifs allemands ont été détruits. 
Vingt-trois appareils ennemis grave-
ment endommagés sont tombés dans 

leurs lignes ; en outre, trois avions 
ont été abattus par les moyens de la 
D. G. A. dont un par une batterie 
américaine. 

Bans les mêmes journées, ainsi 
que dans la nutit suivante, quarante 
mille kilos de projectiles ont été je-
tés par nos escadrilles de bombarde-
ment sur des gares, cantonnements, 
terrains d'aviation de la zone enne-
mie. Plusieurs incendies, des explo-
sions et des dégâts considérables ont 
été constatés. 

19 mai, soir. 
Pendant la nuit, une opération _ lo-

cale, entreprise par nos troupes, à Ville-
sur-Âncre, a parfaitement réussi. Les 
Australiens ont pénétre dans les posi-
tions allemandes situées aux abords de 
ce village qui est tombé en notre pou-
voir. Trois cent soixante prisonniers et 
vingt mitrailleuses ont été capturés. Nos 
pertes sont légères. , 

Au sud-ouest de Meterem, nous avons 
réussi aujourd'hui un raid sur un poste 

ennemi et infligé des pertes à îa garni-
son. 

Sur le reste du front rien à signaler 
en dehors d'une activité réciproque de 
Fartilerie en différents secteurs. . 

teMipÉ aaièrieaia 
•13 Mjai, 21 heures. 

A part l'activité réciproque des deux 
aviations, la journée a été calme sur les 
secteurs occupés par nos troupes. 

Nos aviateurs ont abattu deux appa-
reils. 

Pentecôte. Une température 
incité au:;. départs vers les 

.er. Mais l'orage qui hési-
rapres-raidi. Une averse 

revé de faire le vide dans 
;es et contrarié les pique-

ciel 
enue 

est éclaira et un peu 
Le baromètre monte... 

pour aujourd'hui, 
a Drôme, . 

ispcsi lions du 23 avril. 
•HT les permissions aux 
do l'Angleterre et de 

c'saris, — Un Tiolent incen-
vers midi, dans la minote-

rarcl Baltbazar-Blanc, exploi-
Jouve. Lé feu a été causa 

'une courroie de transmis-
les poussières flottant dans 

oins de farine, les Bïu'ttôlrs, 
s par» le feu qui ne tarda 
rre les efforts du personnel 

envoyés p;vr la Ptace. A 2 bou-
es bâtiments étaient envahis par 
ia les pompiers commençaient a 
sus et préservaient tout ce qui 
re sauvé. 
rt. des Boucbes-dii-RliOne; M. be-
il o des pompiers Daficux étaient 

aucun accident de personnes, 
tous couverts par dos assurances. 

Lescoiasatsconunueatem irquu 

; aigreurs, brûlures, 
toutes pharmacies). 

. Moscou, 8 Mai. 
Le 23 avril, les armées turques ont entre-

pris une offensive contre les fortification de 
Kars. Toutes les réserves libres et les forces 
des Soviets de Transcaucasie se sont concen-
trées pour la défense de Kars. Des combats 
violents ont eu lieu aux environs de Kars et 
se sont terminés en faveur des troupes des 
Soviets. Les forces turco-germaniques se sont 
retirées sur la route de d'Ardahan, commet-
tant des atrocités nombreuses sur la popula-
tion paisible. 

L'Âatncha attend les Céréales 
de- l'Ukraine 
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Amsterdam, 19 Mai. 
Le Vorwaerts rapporte que von Seidler, 

pariant à Prague, a exprimé l'espoir que 
r;i'âce aux fournitures venant de l'Ukraine, 
les difficultés des quelques semaines à ve-
nir seront surmontées et les fournitures du-
reront juqu'à la prochaine récolte. 

Le Complot allemand en Irlande 
ARRESTATION D'UN DEPUTE 

Londres, 19 Mai. 
Les iournauï annoncent que le comte Plun-

kett, chef sinn feinner et député, a été arrêté 
hier soir. , 

Paris, £0 Mai, 2 h. 10. 
En dehors de l'activité habituelle de l'ar-

tillerie dans les mêmes secteurs du front, 
le calme continue à régner sur 1 ensemble 
du champ de bataille. 

Les troupes australiennes, cependant, ont 
mis à profit aujourd'hui', ce répit pour en-
treprendre une action locale, qui a parfaite-
mentn réussi, au sud d'Albert. Elles ont pé-
nétré dans les positions allemandes de part 
et d'autre du village de Ville-sur-1'Ancre, qui 
est tombé au pouvoir île nos alliés. Les trois 
cent soixante prisonniers et les 20 mitrail-
leuses capturés par les troupes australiennes 
indiquent la parfaite réussite de l'opération. 

En dehors de cette affaire locale on ne 
signale toujours que des raids et des coups 
de main. ' 

Comme les jours precéoents 1 aviation fran-
co-britannique a manifesté son activité. Une 
énorme quantité de projectiles a été déver-
sée sur lés organisations militaires de 1 en-
nemi De nombreux appareils allemands ont, 
en outre, été abattus ou contraints d'atter-
rir désemparés. • • ... 

L'armée aérienne des Allies, don la maî-
trise de l'air s'affirme tous les jours de plus 
en plus, est devenue un obstacle redoutable 
pour le commandement allemand. . 

La proÉaie offensive contre l'Italie 
Rome, 19 Mai. 

Les journaux allemands répètent que dafft 
les empires centraux, l'offensive contre l'Ita-
lie est considérée comme imminente, c'est-à-
dire qu'elle sera déclanchée dès que le mau-
vais temps et la'crue de la Piave auront pris 
fin. 

Les Uunchner Xeucste Nachrichlen décla-
rent que par cette offensive, on va tirer ven-
geance de la témérité qu'a montrée le géné-
ral Diaz en envoyant des troupes italiennes 
en France. _.^ry^ru^. 

L'Œuvre' philanthropique. 
des Eiais-Unis 

La Croix-Bouge américaine sollicite du 
public 500 millions de francs 

New-York, 19 Mai. 
Un grand cortège à travers New-York a 

inauguré la campagne de huit jours organi-
sée par la Croix-Rouge pour obtenir cent, mil-
lions de dollars. Plus de" 70.00 personnes y ont 
pris part. Le président Wilson a marché en 
tête, depuis la S7B rue jusqu'à la tribune offi-
cielle située dans la 25» rue où le président 
a passé en revue la parade en présence d'une 
foule immense. Le gouverneur de L'Etat de 
New-York, de maire de New-York et Mme 
Wilson étaient aux côtés du président. Une 
foule immense a acclamé avec enthousiasme 
le président. 

La musique de la garde républicaine et les 
matelots de la marine française < ont défilé 
dans le cortège de la Croix-Rouge. Ils ont été 
très chaleureusement applaudis. 

Le roi d'Angleterre remercie le peuple 
américain 

/ Londres, i9 Mai. 
Le roi a adressé le télégramme suivant au 

président des Etats-Unis : 
A la. veille d'un deuxième appel que va 

faire la Croix-Rouge .américaine en vue de 
réunir les fonds qui lui permettront de con-
tinuer son œuvre de charité, je vous renier 

que vous avez déjà donnée aux malades et 
aux blessés des pays alliés. 

•le souhaite sincèrement que le résultat de 
ce nouvel appel permette à la Croix-Rouge 
américaine aux côtés de nos propres organi-
sations et de celles dos pays alliés, de réussir 
dans la haute mission d'humanité imposée à 
nous par une guerre gigantesque telle que le 
monde n'en a jamais connue. 

Le résultat sans exemple de la réponse 
de l'Amérique au premier appel, constitue un 
noble record dans les annales des œuvres 
charitables et j'ai la conviction que le peuple 
généreux d'Amérique répondra derechef dans 
îa mesure que seule la richesse de votre 
grand pays peut commander. 

Signe : GEORGE, roi et eraversur. 

Les Allemands ans pories de Péîrogracle 
Pétrograde, 19 Mai. 

Les Allemands ont occupé Bjorko, dans 
té golfe de Finlande. 

■Bakou serait en flammes 
Pétrograde, 19 Mai. 

On mande de Bakou que: la lptte continue 
acharnée entre les soldats musulmans" et les 
partisans des Soviets. Suivant les journaux, 
il y aurait 3.000 tués et 3.000 blessés. Diffé-
rentes parties de la ville sont en flammes. 

. s^.*-^r^r^. 

jup Congres 

cie, au nom de mon peuple, pour l'assistance < aux séances. 

des ouvriers des P. T. T. 
Paris, 19 Haï. 

La première séance préparatoire aux travaux 
essentiels de la corporation des -monteurs des té-
léphones s'est ouverte aujourd'hui sous la prési-
dence du camarade Martin, de Vichv, lyant pour 
assesseurs ; lUbaud, do Forges-les-Èaux ; Dela-
toaza, d'Orléans, et comme secrétaire de séance, 
Moreau, de Marseille. 

Le Conprrès a adopté l'ordre du jour suivant : 
<• Les délégués monteurs du groupement profes-

sionnel de France et d'Algérie saluant respec-
tueusement les héros nul tombent journellement 
pour la défense de la liberté et du droit des peu-
ples, lèvent la première séance aux cris de : 
« Vive la Fédération des P. T. T. I Vive la C. 
G. T. ] » 

Le Congrès des locataire* 
Paris, 39 Mai. 

Le Congrès national de l'Union confédérale des 
locataires s'est ouvert aujourd'hui. Il a examiné 
l'attitude à prendre au sujet de la nouvelle loi 
sur les loyers et vote l'ordre du jour suivant : 
« Le Congrès national de l'Union confédérale, 
aprè? avoir entendu l'exposé général fait par la 
Fédération des délégations de province, constate 
que, loin de s'améliorer, la situation économique 
des locataires do ce pays mobilisés et non mobi-
lisés, empire de jour en jour ; constate que les 
raisons d'ordre économiopio et da paix sociale gui 
ont justifié le moratorlum en 191'j justifient le 
maintien do ce moratori/um ; seule la lo! sur les 
dommages de guerre serait de nature à liquider 
par une exonération totale le problème des loyers, 
les locataires quels qu'ils soient sont directement 
ou Indirectement des victimes du conflit mondial 
qui se prolonge ; le Congres décide de demander 
une audience au garde des Sceaux pour lui com-
imunlquor les intentions résolues de tous les loca-
taires organisés ». 

Congrès de Défense syndicaliste 
Saint-Etienne, 19 Mal. 

Le Congrès de défense syndicaliste a été ouvert 
ce matin à la Bourse dn Travail de Saint-Etienne. 
Cent délégués environ étaient présents représen-
tant cent cinquante organisations ; parmi eux se 
trouvaient MM. Péricat. secrétaire du Comité ('e 
défense syndicaliste de Paris ; Dalstein, de Bour-
ges : MJffliorôtU et Riquette, de Vienne ; Flageol-
let, de l'Union syndicale de la Loire ; Escoffler 
Pleynet, Bonnefonil. etc., de Saint-Etienne, et des 
représentants de l'Allier, du Cher, des Bouches-du-
Hhône. du Gard, de l'Hérault, de Flnniny de 
Salat-Chaniond, de Brest. 

La séance du matin a été consacrée à la véri-
fication des mandats. La presse n'est pas admise 

SlGrasnipé office] 
Rome, 19 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le long olu front montagneux, l'activité 
cembative locale a été oohaidérablo eut lss 
pentes sud-ouest du nient Mantello (au nord 
du Corno dai re-8ignorS). Une tentative d'au 
taquo ennemie a été nettement enrayée par 
nos feux. 

□ans la région de i'Adameilo, l'ennemi, 
soutenu par un fau nourri d'artillerie, a atta-
qué en forco un de r.03 postée avancés au 
sud du mont Stable. Les tîèfensears ont sou-
tenu bravement le choc, Ijien appuyés par 
l'artillerie, ont repoussé î'adversatre qui a 
se retirer, laissant une centaine d'iion.sfcfe 
sur le terrain, " 

Qan3 le val de Giudicarie, la garnison d'un 
poste ennemi, sur les pentes sud-<St du menî 
Nozzelo, a été aitacjué ot dispersée à la gre-
nade. Nous avons capturé du niatér;sl et des 
prisonniers. Au sud de Laghi (Posinà), un da 
nos groupes en reconnaissance, s'étant ren-
contré aveo une forte patrouille ennemie, l'a 
repousséo. Au nord du mont Grappa, nos 
hardis ont fait irruption sur le versant da 
Casa-Tasson, infligeant des pfartes a l'en-
nemi ot rauienanî des prisonniers. 

D'autres petites actions ont été accomplies 
aveo succès par des patrouilles anglaisas au 
sud da Lassa eî- par nos explorateurs dans la 
vallée do l'Ornic, 

Les deux artilleries se sont contre-baëtuas 
aveo une plus grartdo vivacité dans la Val-
larsa et sur lo plateau d'Asïago. ■* 

L'activité aérienne a été tiotalile sur tcfc 
le front. Un ballon captif et Quatre aviSns 
ennemis ont été abattus, dont deux par las 
aviateurs anglais. 

Signé : Général D!A& 

LE CHEMSN DE FER TRAK&P7REKESN 
Perpignan, • 19 Mai. 

On annonce de Madrid que M. Cambo, mi-
nistre des Travaux Publics, a ordonné d'acti-
ver les travaux du chemin de fer transpyré-
néen entre Ripoll et ia frontière française. Il 
a en outre ordonné de modier les plans des 
ponts et des autres ouvrages d'art pour que, 
te cas échéant, la voie française puisse être 
mise sur cette ligne vranspyrénéenne. 

Parts. — M. Clemenceau a passé la journée de di-
manche aux armées. Il a rapporté de sa visite au 
front une Impression particulièrement satisfaisante. 

Paris. — M. Lafferre. ministre des Beaux-Arts, 
s'est rendu aujourd'hui, !i Amiens, pour arrêter 
l'ensemble des dispositions à prendre en vue de dé» 
maroufler les peintures murales de Puvis de Cha-
vannes restées au musée de cette viUe. 

Baie. —. Les journaux de Vienne publient sur le 
renouvellement de l'alliance avec l'Allemnp;ne une 
note disant que les accords prévus se feront sur la. 
base de la parité absolue .Ils n'affecteront en rien 
les pouvoirs des commandements suprêmes de deux 
pays ni les caractères traditionnels des armées res-
pectives des deux empires qui constituent la force* 
de chacune d'elles. 

Paris. — Lo corps dé l'aviateur Gilbert qu! se 
trouve actuellement à Versailles, sera transporté, 
demain matin, à Paris. L'inhumation aura lieu' 
mardi au cimetière d'Auteuil. Lorsque les circons-
tances le permettront, le corps de Gilbert se<ra 
transporté a Vichy. r->i 

Zurich. — Une dépêche de Cracovie annonce nu«r-
lés autorités allemandes ont réquisitionné en Po-
logne lOO.ooo têtes de bétail et SÔ.coo porcs, ce qui 
représente le cinquième environ du cheptel exis-
tant en Pologne. 

r.ome. — On annonce officiellement- que le toiï-
nage total des paquebots en acier qui ont été 
construits pendant les quatro premiers mois do 
191-3 se monte à 36.000 tonnes. 

Amsterdam. — On mande de Sofia que l'emne-
reur Charles, accompagné du prince Boris et des 
personnes de sa sutfo, est arrivé au quartier géné-
ral bulgare. 

BMe. — La- Oazelte da Francfort dit que contrai» 
rement aux affirmations du comti Karoly les auto-
rités allemandes n'ont nullement eu connaissance 
des pourparlers avec le prince Sixte et de SOP 
échange de lettres avec l'empereur Chartes. 

Le Rb.ône nairisrable 
Berne, 10 MatJC. 

Le Conseil d'Etat du canton de Schaffouse a dé-
cldé fl'ins«ri.ro le canton au nombre des- membres 
de l'Association pour la-navigation du Rh6ne au 
Rhtn. 

Itusso a été écrouée et on recherche sa mère. 
Quant à Mme Ferrara, olle a été admise d|ur-

geiico à l'HOtel-Dieu. ... ''-~~;.'"ï".~..-"'".'' . ■ 

Le3 oanbrioiours. — En rentrant chez lui, hier 
soir vers 8 heures. M. Joseph Farhi, commerçant 
en dattes, demeurant rue Rameau, 6, trouvait son 
appartement cambriolé et constatait la dispari-
tion d'une somme de. 8.290 francs. 

ant ^;:;.',Ois. 
commanda 

Uata, cornu 
q":.\: 

.untll Î0 mai, du ni 
l.OOO; mercredi U\ i 

.301 à 2.OU); vend^SS 
Pour ceux qui encai 

1 a\i 
«e 1 

al, du u» 1 au tt* 500; 
E .'credi 22. de J.OOi a 
:.00û; vendredi 24, de 

st à là rue Guérln : 
600; mardi 21, de 501 

. à 1.500: Jeudi £3, de 
e 2.001 ;i 2.700. 

à la rue Sainte-Pau-

Saonedi 25 mai, tous les retardataires de la rue 
Guérin, rue Sainte-Pauline ©t rue d'Alger seront 
payés, de 8 heures 30 à midi et de une heure à 
3 heures. 

Aux Basses àu Marché eesatraï 
La 191" souscription a produit la somme de 

100 francs, qui a été répartie de la façon sui-
vante : 25 fr. à M. le maire et 75 fr. convertis en 
achats de fruits distribués dans divers hôpitaux de 
la ville. 

H TrOsor : 

L'équipage du « Draa » 
Le contre-amiral Marnet, commandant la 

Marine à Marseille, nous communique la liste 
des récompenses que, sour les propositions du 
commandant de la Marine à Dakar, le minis-
tre de la Marine a accordées à l'équipage du 
vapeur Draa, Compagnie Paquet, attaqué par 
un sous-rnarin le 3 mai 1918 : • 

Citation d l'ordre du. régiment. — Antomarchi 
Paul, enseigne do, vaisseau de 1" classe auxiliai-
re : « Pour le sang-froid et la courageuse énergie 
avec lesquels il a dirigé la riposte de son navire 
contre un forts-marin. » 

Citation d l'ordre de la brigade. — 
,Tear., chef mécanicien : « A donné à son 
l'exemple de l'entrain et du courage et ; 

m a fait preuve a 

oi sm 

d'une riposte â une attaque au canon par un 
sous-marin, le 25 février 191S. » 

Nos félicitations bien sincères à ces braves. 
: <3> . 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA. — Après-demain, première représentaUon 

officielle de la Comédie-Française : Le Cid, avec 
MM. Stlvain, Albert Lambert fils. Leitner, Jacques 
Fenoux. Talconnor, Ràvet, Alconer. Mines Weber, 
Louise SUvain, et 1'Etincette, avec M. Maurice 
Varney, Mmes Cécile Sorel et Jane Faber. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 3-53. 

GYMNASE. — A 8. h. 30, dernière de l'immense 
succès, La Dame de CliamWe. Après-demain, ren-
trée de Betty Daussmond, dans l'affaire du Centrai-
Uûtcl. 

VARIETES. — A 2 h. ."0 et à S h. 30. le succès 
sans précédent C'est Salure ! la magnifique revue 
à grand spectacle avec toutes ses sensationnelles 
attractions. 

OPERA-PLAGE. — A 2 h. 45, La Juive, avec la 
ténor Ch: Fontaine, de l'Opéra de Paris ; MM. Le-
gros, Compan. Foumicr. Rivet ; Mmes Allery et 
Chambellan. LocaUon, 17, rué Sénac. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
Boceace, immense succès. Tariol-Baugé, Dubressy, 
Combon. Grand ballet. Location, 17, rue Sénac. 

ALCAZAR LEON DOUX.— En matinée et en soi-
rée, la follement amusante deuxième version de 
Faut niïon sewe / par la tournée Ed. Rasimt avec 
Auge, Germaine Charley. Galan, Champell. As-

Fi 

descend-

an). 
ton 

à 8 h. 15, 
dans leurs 
eriaz, jeux 

— A 3 h. 
la monde 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

Paris, 19 Mal. 
Voici le résultat des grandes courses sur routes : 
Paris-Orléans (110 km.). — 1". Herzog, en 3 heu-

res il minutes ; 2', Louis, à 3 longueurs ; 3", Bonr, 
à 2 longueurs ; 4*, Xrebach ; 5*, Mnllet : G", La-
fosse ; 7* Robert ; S", Nolliac ; 9\ Monge : 1C, 
Claude. 

Paris-Tours (249 lim.). — j-r, Charles Mantclet. 
en s heures 13.minutes ; 2', Cazalis, à une demi-
roue ; 3" Micliiels, a. 2 minutes. Suivent Lemée, 
Kippert. Buboc, chassot; Ali, Nefîati. et Ptthey. i 

Au contrôle d'Orléans, le peloton de tète, composé/ 
de Duboc. Lemée, Pasche, Chassot, Mantelet, Ca%> 
zalis. Noël et Kippert, est passé â 8 h. la minutes^ 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Le Tournoi du ,Rcd Star, organisé an bénéfice des 

prisonniers do guerre du XV arrondissement (I** 
Journée), a donné les résultats suivants • 

Le Red Star-Club bat le Sporting-Club de Choisy-
le-Rol par deux buts à zéro. Les deux buts sont 

rentrés par Mercier et Giraufl. 
L'Association Sportive Française bat l'Union 

Sportive Suisse par deux buts à un, après une 
prolongation d'une demi-heure. Le<= but? pour l'A 
S. F. sont renrés par stewart et Williams et ce-
lui des Suisses, par Weber. 

LE TOURNOI CES « AS » 
Première journée. — Le Club Français bat la Lé-

gion Saint-Michel, par G buts à 2. Les buts sont 
marqués, pour le Club, par Vialmonteil (3) Cail-
let (1), Lenolr (1), et .lourde (1). A la Légion par 
Francis et Wais. Le Club Athlétique de la Société 
Générale, bat l'Entente Fédérale par dix buts à 
zéro. 

Lyon, 19 Mai. 
Au cours de la réunion organisée au pai-c de ta 

TCte-d'Or. l'équipe de; la Ligue do foot-ball asso-
ciation de Paris, a battu l'équine de l'U. S F S 
A. de .Lyon, par 4 buts a. 2. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. - Après-
midi, a ,-ï heures, dernière de la revue Elles sont 
toutes Sherry. 

CONCERT ' BERVAL (av. du Prado, 335). - A' 
3 heures, grande matinée, étoiles, attractions, trou-
pe incomparable. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Camp MMGSO bat Camp Fournier par 2 buts à 1 

La. finale de la Coupe Alliée revient au Camp 
M-usso. Le souffle des infirmiers explique cette vic-
toire, car dans le jeu les teams s'équilibrèrent. 
Des deux eûtes on remarquait des individualités 
brillantes, mais aussi . des joueurs plus faibles. 
L arrière défense de Musso fut remarquaibie - lo 
demi-contre Janley la renforça d'ailleurs, san<;' né-
gliger l'attaque où il se montra aussi excellent. 
Le camp Fournler possède une attaque de classe. 
Laite gauche s'y .distingue, de même que l'extrê-
me droite brille à Musso, plus nettement toutefois. 
Le premier but en son œuvre. Fournier égaPtsa 
peu après, d'un shot imparable. Le but décisif 
vint a ln fin. Tous les bute furent d'ailleurs mar-
ques dans la seconde haïf. Ce match dans l'en-
senihle ravit, le public. La partie d'aujourd'hui 
offre plus d Intérêt encore. Les convalescente ren-
contrent l'Olympique, à 4 heures Suivant la fi-
nale de la Coupe des Espoirs entre l'O M. et le 
f. C. ce choc franco-britannique tiendra en ha-
leine tous les sportwr.cn. La partie 
nue du Parc Borély.-

licu, 

Li gérant s Vicroa HEYRIES. 
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